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Chez vous

l’année précédente. Parmi les pro-
jets, notons l’eau, l’assainissement 
(6,2 M €), le centre technique com-
munautaire (5,9 M €) ou encore les 
déchetteries (3,5 M €).

Fiscalité. Concernant les taux de 
fiscalité, ces derniers sont mainte-
nus. « La progression de l’endette-
ment  ne  présent e  pas 
d’inquiétude particulière », posi-
tive le président, même s’il passe 
de 5,3 M € (2022) à 6,2 M € (2023), 
et de 123 € à 145 € par habitant. 
Les mouillages de l’Aber Benoît 
font l’objet d’une attention parti-
culière. Pour poursuivre la remise 
en équilibre de ce budget, une aug-
mentation de 22 % des tarifs a été 
actée.

Subventions. Une provision pour 
risque de 126 000 €, en faveur du 

T Le conseil communautaire a eu 
lieu à l’hôtel de communauté, 
jeudi, pour voter le budget primitif 
2023 après avoir validé les comp-
tes 2022.

Budget. Le budget total s’équilibre 
à 40,7 M € en fonctionnement et à 
26,6 M € en investissement. 
« L’évolution des dépenses est ful-
gurante », souligne le président 
Jean-François Tréguer, puisque de 
22 M € en 2017 (avant le transfert 
eau et assainissement), ces derniè-
res atteignent près de 49 M € 
aujourd’hui. Néanmoins, l’accrois-
sement des dépenses d’équipe-
ment rend 2023 remarquable, car 
« c’est une année d’investisse-
ment », remarque Andrew Lincoln, 
vice-président en charge des 
finances. L’investissement aug-
mente de 46 % par rapport à 

T Dans la commune, le doyen 
Elie Boisson coule des jours paisi-
bles rue Naot-Hir, auprès de sa bien-
aimée Marie-Thérèse. Il a soufflé 
cemois-ci sa 96e bougie.
Durant toutes ces années, il a vu 
défiler bon nombre d’événements, 
qu’il évoque avec une mémoire qui 
ne lui fait jamais défaut. Elie Bois-
son est né à Brest, dans le quartier 
de Sanquer, le 12 mars 1928. Son 
père était dans l’infanterie coloniale 
et sa mère employée aux galeries 
Saint-Martin. Il découvre Brignogan 
vers « 3 ou 4 ans ». En 1941, sa 
famille doit quitter le quartier San-
quer, « [s]on village », alors que 
Brest est bombardé. « Je suis la der-
nière génération à avoir connu le 
Brest d’avant-guerre », assure le 
nonagénaire.

Dix-neuf arrières
petits-enfants !
C’est à Plougonven, chez un oncle, 
qu’ils trouvent refuge. Elie Boisson 
va tenter, malgré les aléas de la 
guerre, de suivre ses études tant 
bien que mal, en terminant au Pry-
tanée militaire de La Flèche (Sar-
the). Engagé dans l’armée en 1947, 
il passera par l’école de Saint-Cyr-
Coëtquidan avant d’être nommé 
sous-lieutenant d’artillerie colo-
niale. Elie Boisson rencontre la char-
mante secrétaire de mairie Marie-
Thérèse Morizur en 1949, native de 

la rue Naot-Hir, qu’il épouse en 
décembre 1951. Ils vont séjourner 
dans de nombreux pays, du Tchad à 
l’Indochine, en passant par le Séné-
gal et la Nouvelle-Calédonie. Elie et 
Marie-Thérèse Boisson ont cinq 
enfants, treize petits-enfants et dix-
neuf arrière-petits-enfants. 

Le nonagénaire termine sa carrière 
comme colonel et prend sa retraite 
à Brest, en continuant de venir en 
vacances à Brignogan, dans la mai-
son construite en 1968. Le couple 
s’y installe définitivement en 1986. 
Elie Boisson a été décoré Officier de 
la Légion d’honneur et officier du 
Mérite national, il est titulaire de la 
Croix de la valeur militaire. À la 

retraite, il occupe pendant douze 
ans le poste de président départe-
mental de l’Union nationale des 
combattants. Il s’implique égale-
ment dans la paroisse de Plounéour 
- Brignogan-Plages pendant de 
nombreuses années.

« Nous ne sommes
vraiment plus de ce monde »
Aujourd’hui, il continue de former 
avec Marie-Thérèse un couple char-
mant, et sa vie de retraité est ryth-
mée par sa passion pour la 
généalogie. « Je suis remonté jus-
qu’au XVII siècle » affirme celui qui 
aime aussi le rugby, dont il ne man-
que aucun match à la télévision.
Son regard sur les événements 
actuels est sans appel : « Quand je 
vois les lycéens qui font grève, à leur 
âge je travaillais comme ouvrier 
agricole pour être payé en beurre ou 
en nourriture pour la famille, et je 
dormais à l’école dans un dortoir 
gelé où nous étions 200 », raconte 
Elie Boisson. Ce à quoi son épouse, 
Marie-Thérèse, répond : « Nous ne 
sommes vraiment plus 
de ce monde ».

 La richesse mémorielle
du doyen Elie Boisson
Il a presque vécu
un siècle. Le doyen
de la commune,
Elie Boisson,
a soufflé sa 96e bougie
au mois de mars.
Récit d’une vie
bien remplie.

C’est rue Naot-Hir, dans le bureau de sa coquette maison, que le doyen Elie Boisson 
passe le plus clair de son temps à étudier sa généalogie.
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T Dans un souci de préserver la res-
source en eau, la communauté des 
communes du Pays des Abers rem-
place le tronçon du réseau de distri-
bution d’eau potable, entre la 
Société industrielle laitière du Léon 
(Sill) et Tariec (RD59). Les travaux 
ont commencé mercredi, et s’achè-
veront vendredi 7 avril . La circula-

tion est altérée et gérée par des feux 
tricolores. À noter que la circulation 
sera totalement interrompue entre 
la Sill et Tariec (par conséquent 
entre le bourg et Tariec), dans les 
deux sens sans déviation, les nuits 
du 12 au 13 avril et du 13 au 14 avril. 
Prudence sera donc de mise 
à l’approche du chantier.

es feux tricolores régulent la circulation pour ces travaux, avant fermeture complète 
pour deux nuits, du 12 au 14 avril.

Plouvien
Travaux de remplacement
du réseau d’eau entre la Sill et Tariec

T Une Quinzaine de la sécurité rou-
tière est organisée depuis le 20 mars 
2023, à l’initiative du comité Préven-
tion santé citoyenneté, piloté par la 
mairie de Lannilis. L’objectif est de 
sensibiliser la population aux dan-
gers de la route, à travers des actions 
transversales. Des ateliers pour tous 
les âges ont été proposés.
Dans les écoles, les CP ont participé à 
un atelier « Buggy brousse » (petites 
voitures à volant), tandis que les CM2 
ont effectué une sensibilisation à la 
conduite du vélo.

Contrôle visuel
des deux-roues ce samedi
 Du côté des collégiens, les cinquiè-
mes ont profité d’une sensibilisation 
aux bons réflexes à avoir lors d’un 
accident routier ou domestique, dis-
pensée par les pompiers ; les troisiè-
mes, quant à eux, ont été sensibilisés 

par la gendarmerie aux dangers de la 
route, notamment liés à l’alcool et 
aux stupéfiants. Jeudi, l’élément fort 
a été une simulation d’accident, opé-
rée par des cascadeurs profession-
nels et présentée aux élèves de 
quatrième et troisième. En tout, près 
de 250 enfants et 600 collégiens 
auront participé aux différentes 
actions proposées. Conducteurs et 
seniors n’étaient pas en reste, puis-
qu’un quizz de révision du Code de la 
route a été organisé, mercredi et 
jeudi, à la salle Alain Le-Gall.
Le Vélo club, associé à la démarche, a 
sensibilisé ses adhérents aux gestes 
de secours et aux bonnes pratiques 
du cyclisme en club. Enfin, en parte-
nariat avec la concession Scoot 
Xtreme Moto de Brest, un contrôle 
visuel des deux-roues motorisés est 
proposé à l’espace jeunes, ce samedi, 
de 14 h à 15 h 30.

Le choc avec le faux scootériste (un mannequin), impressionnant, témoigne 
du besoin de communiquer sur la sécurité routière.

Lannilis
La Quinzaine de la sécurité
routière continue ce samedi

Syndicat mixte du pôle aquatique 
Abers-Lesneven (Spaal), a été 
votée en cas de contribution éven-
tuelle plus élevée. Mais également 
une subvention de 280 000 €, per-
mettant le bon fonctionnement de 
l’office de tourisme, ainsi qu’une 
autre de 46 330 € pour l’édition 
2023 du Printemps des Abers.

Urbanisme. En matière d’urba-
nisme, le conseil communautaire a 
accepté une quatrième procédure 
allégée, qui permettra le passage 
d’une zone agricole vers un projet 
industriel de traitement des biodé-
chets, sur la commune de Kersaint-
Plabennec. La modification n°2 du 
Plan local d’urbanisme intercom-
munal (PLUi) va être lancée, la con-
certation publique étant 
programmée du 10 avril 
au 30 juin.

Plabennec

Une évolution « fulgurante »
des dépenses au Pays des Abers

« Je suis la dernière 
génération à avoir connu 
le Brest d’avant-guerre ».

Elie Boisson, doyen

de la commune


